
Les bonnes réponses au quiz ‘Amérique Latine’  
 

Un demi-continent (54  %) : 
1) Dans la faune abondante de ce continent (condor, lama, puma, jaguar, jacaré, hirondelle, perroquet, anaconda) 
s’est glissé un intrus. Lequel ?   
La bonne réponse : Il fallait rayer l’hirondelle, et savoir que le jacaré est un alligator. 
 

2) La flore : je suis un légume très apprécié du Nord de la France avec des moules. Je suis :  
La bonne réponse : la pomme de terre. 
Une flore en Amérique latine est encore aujourd’hui une des plus importantes réserves de plantes médicinales au 
monde, dont les molécules sont étudiées par tous les grands laboratoires. Un des premiers médicaments 
« universels » : la quinquina  (très appréciée des cours d’Europe). Une céréale mythique : le maïs. Une autre 
minuscule et très nourrissante : la quinoa. Sans oublier que l’Amérique latine nous a fourni : la pomme de terre, la 
tomate, le chocolat…et un excellent café. 
 

3) Une cuisine originale : citez trois plats typiques : 
Bonne réponse au choix : le « chile con carne », les « tortillas », le Churrasco, les haricots rouges 
La cuisine : Du nord au sud nombreux plats à base de maïs, la plante sacrée des amérindiens: les plus fameuse, les 
« tortillas » mexicaines (galettes des maïs), les haricots rouges qui servent à la feijoada (Brésil) et peuvent 
accompagner le « chile con carne », le manioc, la célèbre quinoa des Andes cultivée à plus de 3 000 m d’altitude. 
Au Brésil et en Argentine on préfèrera le Churrasco (énormes grillades de viande) Sans oublier les 300 et quelques 
sortes de pommes de terre, dont les pommes de terre déshydratées (ou chuno / prononcer « tchougno ») qui se 
gardent des années. Comme chez nous il y a des plats ou des gâteaux qu’on prépare spécialement pour certaines 
fêtes ; 
Boissons : beaucoup de bières savoureuses - avec lesquelles on devient tous amis, de boissons à base de maïs 
fermenté (chicha), d’eaux-de-vie : de canne à sucre, la « cachaça » (Brésil), le rhum (Antilles), de raisin  le «pisco» 
(Pérou), d’agave le «Téquila »(Mexique). Il faut y ajouter le jus de tous les fruits qui existent : oranges, ananas, 
passion, mangue…. Et l’inévitable Coca Cola qu’on boit partout car l’eau n’est pas vraiment recommandée.  
 

4) Quel est le pays de ces grands écrivains : Aimé Césaire, Garcia Marquez, Pablo Neruda 
La bonne réponse : Martinique, Colombie, Chili 
L’Amérique Latine compte de grands auteurs : Jorge-Luis Borges, Julio Cortazar (Argentine), Jorge Amado, 
Vinicius de Moraes (Brésil), Pablo Neruda, Manuel Rojas (Chili), Gabriel Garcia Marquez, German Arcienaga 
(Colombie), Alejo Carpentier (Cuba), Jorge Carrera Andrade (Equateur), Miguel Angel Asturias (Guatemala), 
Octavio Paz, Carlos Fuentes (Mexique), Cesar Vallejo, Ciro Alegria (Pérou), Aimé Césaire (Martinique)…  
 

5) Donner 3 noms de célèbres footballeurs du Brésil :  
Bonne réponse : Pelé, Ronaldo, Ronaldino…  
 

6) Où vont avoir lieu les Jeux Olympiques de 2016 ?  
La bonne réponse : Au Brésil à Rio de Janeiro,  qui veut dire en portugais : « fleuve de janvier », parce que les 
conquérants portugais y sont arrivés en janvier et ils croyaient que, ce qui en fait est une baie, était un fleuve. 
 

7) Instruments de musique n’étant pas de ce continent : accordéon, flûte de paon, bombo, quena, biniou, maracas. 
La bonne réponse : le biniou 
Dans les instruments il y a aussi un peu partout des instruments avec des graines qu’on secoue : « maracas » au 
Brésil, ainsi que des cordes tendues qu’on gratte : en Bolivie avec la carapace du tatou on fait une sorte de petite 
guitare : le charango. Enfin il ne faut pas oublier la guitare apportée par les espagnols et qu’on trouve partout. Et 
l’accordéon en Argentine ! Mais le biniou est breton.   
Musiques et danses traditionnelles pré-colombiennes et de l’époque coloniale, très variées toujours vivantes et 
appréciées (Flûtes de paon, flûtes à bec, harpes, tambours, conques marines…). Aujourd’hui : cojuntos (ensembles) 
musicaux connus dans le monde entier .Danses : au Brésil : Capoera, Samba, Bossa Nova, Reggae… ; Tangos en 
Argentine…. 
Compositeur brésilien qui incorpora la musique folklorique africaine et amérindienne : Heitor Villa-Lobos (1887-
1959). 
Grandes voix et grands interprêtes : Ima Sumac (Pérou) avec une gamme de voix allant du très aigü au très bas  
(elle n’est pas la seule : l’actuelle ambassadrice de Bolivie en France, Luzmila Carpio a le même genre de voix); 
Violeta Parra (Chili) qui a remis à l’honneur les musiques  traditionnelles des Andes), Atahualpa Yupanki (Pérou). 
Arts  : Poteries, sculptures, tissages dans toutes les civilisations depuis plus de 2 000 ans avant J.C..  
 



8) Le prix Nobel de la paix : Adolfo Pérez Esquivel est-il Chilien, Brésilien ou Argentin ? 
La bonne réponse : Argentin 
Artiste né en 1931 à Buenos Aires A.Perez Esquivel a enseigné l’architecture et l’urbanisme. Militant chrétien il a 
reçu le prix Nobel de la paix en 1980 pour son travail de défense des droits humains au moment du règne des 
dictatures. Il poursuit sa lutte pour les droits de l’homme dans le monde (SERPAJ) et se tourne vers 
l’altermondialisme. 
  

9) Comment s’appelle le grand marché commun de ce sous continent ?  
La bonne réponse : le MercoSur 
C’est un piège car il y a il y en a deux : le CAN et le MercoSur  
- La Communauté Andine (CAN) qui en 1996 a succédé au pacte andin (1969) composé de Colombie, Equateur, 
Pérou, Bolivie. D’autres pays sont associés. C’est une union économique avec un organisme de crédit. 
- L’Argentine, le Brésil, l’Uruguay et la Paraguay forment de leur côté le MercoSur. Le Chili, la Bolivie et le 
Vénézuela sont membres associés. C’est une union douanière avec de très beaux objectifs : libre circulation des 
biens et des services, coordination des politiques macroéconomiques, etc. Mais les réalisations sont très partielles. 
C’est actuellement le plus grand producteur agro-alimentaire du monde.   
- Les deux ensembles ont signé un accord en 2004 visant à la réunion des deux marchés pour former l’Union des 
Nations Sud Américaines (UNA-SUR), sur le modèle de l’U.E., pour couvrir tout le continent soit 360 millions 
d’habitants et 17 millions de km2… s’il voit le jour ! 
Pauvreté : nombreuses ressources naturelles (mines, forêts…) mais elles sont aux mains de grands propriétaires ou 
d’entreprises étrangères. Très grands écarts entre les riches et les pauvres. Les graves conflits pour la terre 
engendrent une forte émigration vers les villes et vers les autres pays, notamment les Etats-Unis. Autre 
reconversion possible : le narcotrafic. Par ailleurs, pillage des ressources : déforestation, recherche de l’or. Dans 
d’autres pays des régions entières sont vidées à cause des guérillas. 
 

10) Quel est le plus vaste pays de ce sous continent, et qui possède 20% des réserves d’eau douce de la planète?  
La bonne réponse : Le Brésil avec 8 512 000 km2 soit plus de  14 fois la France. 
L’Amazonie : Le Brésil occupe 60 % du bassin amazonien. Le Vénézuela, la Colombie, l’Equateur, le Pérou, la 
Bolivie, le Paraguay, le Surinam, la Guyana et la Guyane se partagent les 40 % restants. L’ensemble du bassin 
couvre 40 % du continent sud-américain : «  C’est la première réserve de biodiversité du monde. C’est aussi 20 % 
de l’eau potable de la planète qui est en danger. Sa population autochtone est peu respectée, la déforestation lui a 
fait perdre 17 % de sa surface en cinq ans… ». Mgr Emmanuel Lafont, évêque de Cayenne.   
 

Une histoire tragique : 
11) A quels grands peuples les conquistadors se sont-ils heurtés à leur arrivée sur le nouveau continent ?  
La bonne réponse : les Aztèques et les Incas 
Les deux grandes civilisations que les Espagnols ont rencontrés à leur arrivée sont l’empire Aztèque au Mexique et 
l’empire Inca (11 000 000 de km2) de l’Equateur au Nord du Chili et à la Bolivie. Ces deux « empires » n’étaient 
pas très anciens. De nombreuses civilisations les avaient précédés, les plus forts ayant éliminé ou colonisé les plus 
faibles au fil du temps. C’est donc toute une mosaïque de peuples qui étaient déjà présents. Le Mexique où  l’on 
compte encore 46 langues différentes aujourd’hui est un exemple de ce que c’était à l’époque. 
  

12) Pourquoi a-t-on dénommé « Indiens » les habitants de l’Amérique Latine ? Parce qu’ils venaient d’Asie ? par 
erreur ? ou par mépris ?  
La bonne réponse : par erreur 
Les pays d’Europe cherchaient une voie maritime vers l’ouest pour gagner l’Orient (= les Indes). Quand ils ont 
atteint le continent américain ils ont cru y arriver. C’était donc les Indes… Plus tard on a été obligé de faire la 
distinction entre les Indes orientales et les Indes occidentales (appelées ensuite Amérique), mais le nom d’origine 
est resté aux populations. 
Aujourd’hui il faut remarquer l’arrivée au pouvoir de représentants des populations indiennes (Equateur, Bolivie).  
 

13) Quelle est la date d’arrivée de Christophe Colomb en Amérique : 1515, 1492 ou 1918 ?  
La bonne réponse : 
La date de débarquement de Christophe Colomb, le 12 octobre 1492, Sachant qu’à cette date il découvre les 
grandes Antilles, Haïti et Cuba. Tout le sous-continent célèbre ce jour-la « el dia de la raza » (le jour de l’Indien). 
 



14) Deux langues se sont imposées dans ce sous continent. Lesquelles ?  
La bonne réponse : l’espagnol et le portugais 
Espagnols et portugais furent les premiers à s’installer dans le Nouveau Monde. Pour éviter des conflits ultérieurs il 
fut convenu au traité de Tordesillas (1494) que le Portugal se limiterait à coloniser les terres à 2 000 km à l’ouest 
des Iles Cap Vert, ce qui leur donna le Brésil. L’Espagne pouvait s’attribuer tout ce qui se trouverait au-delà. Le 
Portugais et l’espagnol sont donc les principales langues mais on décompte 600 langues de 118 groupes différents 
rien qu’en Amérique du sud. 
 

 15) Au 17ème siècle, qui étaient vendus dans le commerce triangulaire? 
La bonne réponse : Les africains. 
Survol historique : 
L’époque précolombienne : Les « natifs » d’Amérique Latine sont à l’origine de civilisations d’une grande richesse 
culturelle, et très bien organisées. C’est le cas, entre autres, des deux grands empires Aztèques et Incas que les 
espagnols ont découvert à leur arrivée. Ces cultures sont toujours présentes aujourd’hui surtout dans leur dimension 
religieuse et thérapeutique. 
Le temps de la conquête et de la domination coloniale, de 1492 à 1800. Celle-ci conduit à l’asservissement des 
peuples indigènes, malgré de courageux défenseurs comme les dominicains Montesinos (St Domingue) et 
Bartolomé de Las Casas (Mexique) et les efforts des jésuites (missions du Paraguay) pour les faire échapper aux 
travaux épuisants dans les mines ou à l’exploitation des grands propriétaires. Plus tard, la traite des noirs a amené 
des milliers d’africains pour renforcer la main d’œuvre indienne décimée. Pendant quatre siècles le continent 
amérindien a été un réservoir de richesses pour l’Espagne et le Portugal. Par la contrainte il est devenu 
officiellement latin et catholique. Les religieux : dominicains, franciscains, jésuites y ont entrepris la première 
évangélisation.  
Les pays ont obtenu leur indépendance, mais le peuple est passé de la domination des espagnols à la domination 
des créoles, cela n’a pas changé grand-chose pour lui. Il y a de fait un racisme, encore très présent aujourd’hui, 
envers les populations indigènes. 
Toussaint-Louverture est un homme politique Haïtien qui le premier a voulu rendre l’Ile indépendante : il est mort 
en prison. 
 

16) Quelle est la congrégation qui a été expulsée d’Amérique Latine en 1767 pour avoir défendu les Indiens ? 
La bonne réponse : les jésuites 
L’édit d’expulsion des jésuites date de février 1767 et les derniers quittèrent  le pays Guarani en 1768.Leurs  
premières expéditions au Paraguay dataient de 1593. Le roi Philippe III d’Espagne, au courant des grandes 
difficultés des conquistadors pour soumettre les indiens ordonna qu’on les soumette par les armes de la foi plutôt 
qu’avec l’épée (1608). Les jésuites fondèrent alors une sorte d’état théocratique, extrêmement bien organisé, au 
Paraguay, à l’est de la Bolivie (région de Trinidad), et au nord de l’Argentine qui est resté célèbre (film : Mission). 
A cause des jalousies des gouverneurs et du fait que les indiens sous la coupe des jésuites échappaient aux corvées 
(mines et travail dans les grandes propriétés), ils furent dénoncés comme ennemis de la couronne, d’où leur 
expulsion par le roi Charles III.de toutes les terres de la couronne (ils ont suivi en cela l’exemple du Portugal et de 
la France…)  

Il faut noter que les religieux de toute spiritualité n’arrivèrent pas après les conquistadors et leurs quelques 
régiments mais en même temps qu’eux et en masse (certains dès le début ont été choqués par les agissements des 
chefs espagnols). Par quels sentiments étaient-ils mus ? D’abord on n’imagine pas à quel point les pays d’Europe 
étaient fascinés par la recherche de l’El Dorado, par la découverte de nouveaux espaces pour commercer, etc… 
Secundo, on était en plein dans la foulée du concile de Trente (en trois temps : 1545-1563) et il y a avait un vrai 
enthousiasme pour l’évangélisation ; les jésuites très aguerris et très bien formés intellectuellement ont saisi 
l’occasion qui leur était offerte  pour montrer la valeur de leur idéal propre et de leur méthode d’évangélisation. Les 
franciscains s’y sont pris tout à fait autrement….  

De nombreuses congrégations françaises oeuvrent dans ce continent par exemple : Les Pères et les Sœurs 
des Sacrés-Cœurs (et de l’Adoration perpétuelle) ou Picpuciens qui ont un réseau de collèges et de paroisses (pour 
les pères).  

De même que les Salésiens de Don Bosco et les Sœurs de Marie Auxiliatrice qui ont des collèges dans tout  
le continent. 

Egalement en vrac : les Sœurs Franciscaines Missionnaires de Marie, Sœurs de l’Enfant Jésus- Nicolas 
Barré,  St Vincent de Paul, etc. Les congrégations masculines principales de chez nous y sont : OMI, 
Rédemptoristes, Eudistes, Jésuites, dominicains, carmes, Beaucoup de congrégations espagnoles : 
clarétains,Identes, Amor de Dios ; italiennes, nord-américaines : MaryKnoll, et locales.(Ce serait bien de 
complèter). 
 



17) Citez 3 martyrs  latinos ou français qui ont donné leur vie dans ce continent. 
La bonne réponse : 
- Mgr Oscar Romero, évêque de San Salvador au Salvador, assassiné en célébrant la messe le 24 mars 1980. 
- Les six Jésuites du Salvador assassinés le 16 nov 1989 dans l’université qu’ils avaient fondée. (La Croix 17 nov 
2009) 
- P. Gabriel Longueville, Fidei donum du diocèse de Viviers, assassiné en Argentine le 18/07/76 quelques jours 
avant l’évêque du diocèse Mgr Angelelli. 
- Sœur Léonie Duquet et sœur Alice Domon, des Missions Etrangères, assassinées en Argentine le 10 décembre 
1977 (diocèse de st Claude) 
- P. André Jarlan, Fidei donum de Rodez, assassiné au Chili le 04/09/84, au moment où il priait dans sa chambre 
le psaume : « Des profondeurs, je crie vers toi Seigneur ». 
- P. Gabriel Maire, Fidei donum de Saint-Claude, assassiné au Brésil le 23/12/89. 
 

18) Las Casas est une entreprise de construction, un défenseur des Indiens, ou un conquistador ?  
La bonne réponse : un défenseur des Indiens  

Bartolomé des Las Casas, (Séville 1474 - Madrid 1566). S’embarque en 1502 pour Hispanola (Haïti) où il 
sera propriétaire d’une « encomienda ».Peu à peu, sous l’influence du P. Antonio Montesinos, il prend conscience 
de l’injustice de l’encomienda et cherche à la combattre. Il considère que seuls les indiens sont propriétaire du 
Nouveau Monde et que les espagnols ne sont là que pour les convertir. Il est ordonné prêtre en 1510 à Cuba, et 
s’engage dans une lutte qui va durer 50 ans pour la défense des indiens. En 1516 il sera nommé procureur et 
protecteur des indiens. Il prône une colonisation pacifique par des paysans et des missionnaires. Une tentative 
d’expérimentation tourne au désastre. Il entre alors chez les dominicains (1522) et se retire 9 ans, et écrit. Il arrivera 
à convaincre Charles Quint et en 1542 seront publiées « Les Lois Nouvelles  » qui restreignent les encomiendas et 
l’esclavage des indiens. Malgré les oppositions il se déplacera sur le continent et fera 14 voyages en Espagne pour 
défendre ses idées. Nommé évêque du Chiapas (Mexique) ses directives sont rejetées et il doit partir. De retour en 
Espagne il se retirera à Valladolid, se consacrera à la préparation des missionnaires partant vers le Nouveau Monde 
et  continuera sa lutte sans succès apparent. (Comme évêque du Chiapas il publie un manuel de confession qui 
oblige le pénitent à libérer les esclaves : ça provoque des remous !…)  
 

19) Quel est le nom d’un évêque brésilien participant au Concile et que la dictature voulait faire taire ? 
La bonne réponse : Dom Helder Camara 
Mgr Helder Camara. (Fortaleza 1909 – Recife 1999) Evêque auxiliaire de Rio de Janeiro (1952) et promu 
archevêque d'Olinda et de Recife(1964), dans le Nordeste, une des régions les plus pauvres du Brésil. Il le restera 
jusqu'en 1985. Défenseur des droits de l'homme au Brésil et une des figures de la théologie de la libération en 
Amérique latine, il s'engage aux côtés des plus pauvres. En 1955, il participe à la création du Conseil épiscopal 
d'Amérique latine (CELAM). Proche du cardinal Montini, futur Paul VI, il participe activement au Concile Vatican 
II , s'opposant fermement à la tendance conservatrice. Au sein du CELAM, il contribue à la définition de "l'option 
préférentielle pour les pauvres". Proche des mouvements non-violents et se référant à Gandhi et Martin Luther 
King, il met en place une pastorale dirigée vers le service des pauvres, qui s'appuie sur le mouvement Action 
Justice et Paix et sur un séminaire populaire dans lequel il souhaite que les futurs prêtres soient aussi bien formés à 
l'action sociale qu'à la théologie. En 1977, il participe à la Conférence des Evêques d’Amérique latine sur  la non-
violence. Marginalisé dans l'épiscopat brésilien (CNB) il voyage à l’extérieur et dénonce la situation de pauvreté du 
tiers-monde, les ventes d'armes à son pays, la guerre du Vietnam et la violence de la dictature brésilienne. Jean-
Paul II lui rend hommage lors de son voyage au Brésil en 1979 mais lui nomme, en 1985, un successeur qui se 
charge de faire table rase de toute son action pastorale libérationniste. Par contre, Dom Helder, a toujours démontré 
sa fidélité au Saint Siège. Citation : « Quand je nourris un pauvre on dit que je suis un saint, quand je demande 
pourquoi il est pauvre on me traite de communiste ». On fête son centenaire cette année. 
 

20) Le 25 mars fut commémoré les 30 ans de l’assassinat d’un grand témoin du Christ au Salvador : lequel ?  
La bonne réponse : Mgr Oscar Romero, évêque de San Salvador au Salvador, assassiné en célébrant la messe le 
24 mars 1980, parce qu’il dénonçait les massacres des pauvres du pays. 25 mars 30ème anniversaire. 
 

21) L’un de ces saints n’est pas latino-américain, lequel : Pierre Claver, Damien, Rose de Lima, Juan Diego ? 
La bonne réponse : Damien : belge missionnaire en Océanie auprès de lépreux 
Les saints latinos les plus célèbres : Ste Rose de Lima (patronne des Amériques), San Martin de Porrès,  San Juan 
Diego (Cuauhtlatoazin),  Santo Torribio de Mogroviejo, San Francisco Solano, St Pierre Claver. Et d’autres saints 
et bienheureux moins connus.  
 



Population variée : 
22) La population d’Amérique Latine et des Caraïbes est de : 3 milliards, ou 200 millions, ou 586 millions 
d’habitants ?  
La bonne réponse : AL approche des 600 millions d’habitants 
Evaluation délicate. Les résultats varient de 494 440 474 millions à 577 179 715 dépendant beaucoup de la façon 
dont sont pris en compte les états Caraïbes…   
A signaler la proportion d’indiens, de métis, de blancs et de noirs dans les principaux pays : les afro-américains 
sont très nombreux sur la façade est Antilles, Colombie, Brésil, mais quasiment absents dans les zones andines. Le 
sud du Brésil, l’Uruguay, l’Argentine sont majoritairement peuplés par des immigrés européens.   
Un exemple de population : la Colombie 45,6 millions d’habitants. Métis (indiens européens) : 50% européens : 24 
%, mulâtres (noirs européens) : 20 %, noirs : 4 %, indiens : 2 %. (74 % vivent en ville).  
 

23) Quels sont les trois pays les plus peuplés d’Amérique latine ?  
La bonne réponse : Ce sont le Brésil, le Mexique et l’Argentine. 
 

24) Quelle est la ville qui concentre le plus d’habitants ? Rio, Mexico, Sao Paulo, Santiago, Bogota ?  
La bonne réponse : Mexico  
La ville la plus peuplée est Sao Paolo avec 11 000 000 d’habitants, la ville de Mexico « n’a que » 8 800 00 
habitants. Mais la principale agglomération urbaine est celle de Mexico avec 21 millions d’habitants, la 2e au 
monde après Tokyo (Agglomération Sao Paolo : 19 millions d’habitants).  
 

25) Quels sont les types de population rencontrés en Amérique Latine ? 
La bonne réponse : métis, indiens, européens, asiatiques… 
La plus grande part de la part de la population est métis : d’espagnols et de portugais avec les indiens au départ, 
puis avec les esclaves venus d’Afrique (Antilles et façade tournée vers l’Atlantique). Mais l’immigration majeure 
est arrivée de tout l’Europe et du Moyen Orient au XIX siècle donnant à certains pays une majorité blanche : sud 
du Brésil, Argentine, Chili. Ainsi on ne dénombre pas plus de 4,5 % d’indiens « purs » au Chili. On parle allemand 
au Sud du Brésil. La ville de Sao Paolo est à 60 % italienne. De l’Asie : importante présence japonaise, montée des 
chinois et des coréens. 
 

26) Quelle est la plus grande fête populaire en Amérique Latine ? La fête du soleil, ND de Guadalupe, Arrivé de 
Christoph Colomb, Carnaval … 
La bonne réponse : La plus grande fête de l’année dans la plupart des pays est le Carnaval.  
Nous connaissons celui de Rio mais il est célébré absolument partout, et peut durer 3 semaines. Dans les Andes le 
Carnaval le plus célèbre est celui d’Oruro, ville située au cœur des mines d’étain de Bolivie.  
 

Les défis de la Mission 
27) Le sanctuaire « Notre Dame de Guadalupe » se situe en Guadeloupe, au Mexique ou au Guatemala ?  
La bonne réponse : ce sanctuaire se trouve au Mexique. 
Notre Dame est apparue au Mexique. Les latinos l’appellent « Nuestra Senora de Guadalupe ». « Reine du 
Mexique, Impératrice des Amériques » (Pie XII), « Missionnaire céleste du Nouveau Monde » (Jean XXII), 
« L’Etoile de l’Evangélisation, Mère de l’Amérique  » (Jean-Paul II). Ce sanctuaire accueille plus de vingt millions 
de pèlerins par an.  
 

28) Quels sont les principaux défis pour l’évangélisation actuelle de ce continent ?  
La bonne réponse : c’est de proposer à nouveau l’Evangile aux nouvelles générations non atteintes. 

Le monde indien est profondément « religieux ». Presque partout il y a superposition, imbrication, des 
croyances anciennes et des rites catholiques. D’une manière générale une grande dévotion (prières, offrandes, 
sacrifices) aux divinités agricoles : soleil, lune, pluie, vents, feu…et dans les Andes un grand respect pour la Mère 
Terre (Pachamama).Certains saints ont simplement remplacé les anciens dieux, ainsi Santiago assimilé au Dieu du 
tonnerre et des éclairs trône toujours dans les processions après le Christ et la Vierge Marie. Actuellement, certains 
rites réapparaissent au grand jour (La Croix : 14/12/09).  

De nos jours, les classes les plus aisées de la société sont touchées par les mêmes tendances de 
désaffection qu’en Europe.  
Beaucoup de gens dans une situation de très grande misère n’ont pas été touchés par l’évangélisation ou une 
évangélisation trop superficielle : ce sont des proies faciles pour les sectes (celles-ci ont des adeptes dans tous les 
milieux). L’action des Communautés Ecclésiales de Base permet de les rejoindre. Dans certains endroits les 
charismatiques réalisent une vraie percée. 



Multiplication des sectes et présence importante des Evangéliques.  
Montée des Eglises Evangéliques : le pays laboratoire à cet égard est le petit Guatemala. La proportion de 
pentecôtistes et de néo pentecôtistes est passé de 20 % en 1980 à 45 % aujourd’hui un temple de la Fraternité 
Chrétienne à  San Cristobal peut accueillir 12 000 fidèles !! (détails dans La Croix du 7-12-2009). Mélange 
d’enseignements basés sur la crainte et de convivialité, elles divisent les communautés. Elles n’ont pas que des 
effets négatifs (lutte contre l’alcoolisme !!) 

La condition des prêtres locaux particulièrement en zones rurales est souvent très dure ! Tant qu’il ya eu 
une forte présence des congrégations étrangères : les subsides arrivaient assez largement, surtout quand elles 
venaient des Etats-Unis. Aujourd’hui beaucoup de diocèses doivent entièrement subvenir à leurs besoins alors 
qu’ils doivent frai face à une grande pauvreté ambiante. Certains achètent  des fermes  et essaient de les 
développer : cultures, bétail pour compléter les revenus. Les prêtres participent aux travaux agricoles en plus de 
leur pastorale….  
 

29) « Aparecida » est le nom d’une maladie, d’un sanctuaire marial, d’une rencontre des évêques d’Amérique 
latine?  
La bonne réponse : Lieu de sanctuaire marial où s’est fait l’assemblée des évêques d’Amérique latine. 
Il y a un long passé d’assemblées depuis le début de la colonisation. Ex : il y a eu un synode à Asuncion (Paraguay) 
en 1603 où l’Eglise s’insurgeait contre l’Encomienda qui obligeait les indiens à travailler les terres des européens… 
 

30) Combien y a-t-il de missionnaires français dans ce continent ? 55, 732, ou 1980.  
La bonne réponse : 732   
Voir la répartition par pays dans le livret d’animation. La majorité ce sont religieuses. 
 

30) Vocations missionnaires. L’Amérique Latine envoie des agents pastoraux vers d’autres continents, vrai ou 
faux ? 
La bonne réponse : vrai, plusieurs centaines  
Toutes les vocations se développent en Amérique Latine sauf celle de moine. Et depuis l’appel de Jean Paul II, de 
nombreux missionnaires partent de ce continent vers d’autres : l’Afrique et l’Europe… 

 
 


